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Nantes – Château des Ducs de
Bretagne : tour des Jacobins
Sondage (1993)
Christophe Devals
1 Cette intervention s’inscrit dans la continuité de l’importante étude menée au début de
l’année dans les niveaux inférieurs de la tour des Jacobins et concerne cette fois sa
terrasse. La référence à la coupe réalisée par Fournier en 1700 permet d’avoir une idée
assez  correcte  de  sa  morphologie  générale  avant  la  destruction du bâtiment  qui  la
couronnait. La redécouverte récente d’un passage condamné dans la partie supérieure
de  la  tour  a  ouvert  des  perspectives  sur  la  possible  conservation  de  vestiges
architecturaux  liés  au  premier  état  du  monument  (XVe s.)  alors  que  celui-ci  a  été
profondément remanié à la fin du XVIe s. ou au XVIIe s. D’autres anomalies sont apparues,
en particulier la présence d’un vide entre la voûte d’Époque moderne et le sol actuel de
la  terrasse  ainsi  que  la  présence  inexpliquée  d’une  gouttière  condamnée.  Plusieurs
sondages ont donc été réalisés dans les niveaux compris entre le sol de la terrasse et
l’extrados de la voûte.
2 Sondage A :  après  avoir  ôté  le  remblai  de  démolition  et  atteint  la  voûte,  différents
éléments sont apparus :
le mur méridional du bâtiment qui couronnait la tour a été retrouvé bien conservé (grand
appareil en tuffeau) ;
le passage condamné est prolongé par un escalier polygonal très bien conservé qui débouche
au niveau de la terrasse actuelle. La galerie d’accès à cet escalier est conservée sur 1,80 m de
hauteur et retrouvée sur près de 2 m de long. La porte qui en marquait l’emplacement est
large d’1,50 m et couverte par trois linteaux en granit placés parallèlement. Elle est bouchée
par  un blocage  de  pierres  sèches  déposées  en vrac  et  protégée  côté  occidental  par  une
maçonnerie grossière composée de blocs et dalles de schiste.
3 La  première  marche  de  l’escalier  se  situe  à  l’emplacement  d’un passage  disparu  et
rebouché côté sud de la galerie. Il s’agit probablement d’une large porte ouvrant sur
une  pièce,  ou  une  galerie  nord-sud,  disparue  lors  des  transformations  d’Époque
moderne. Le bouchage, construit en pierre de tuffeau de récupération (certains blocs
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sont moulurés), a manifestement été réalisé alors qu’était encore en fonction l’escalier.
Les pierres réutilisées sont en effet  disposées régulièrement et  esthétiquement côté
intérieur de la galerie, sans tenir compte de leur forme et de leur taille côté extérieur.
4 L’escalier, de type hélicoïdal avec un limon doté d’une base à pans arasés, possède dix
marches, certaines en granit, d’autres en tuffeau. La cage est construite en blocs de
tuffeau réguliers dont un présente un graffito (motif à entrelacs). Il est probable que ce
passage appartienne aux parties les plus anciennes de la tour mais qu’il ait continué à
être utilisé après les transformations d’Époque moderne. Le bouchage sud de la galerie
l’indique  assez  nettement  alors  que  les  superstructures  de  la  voûte  (ciment  rose
d’étanchéisation) viennent s’accoler discrètement sous la forme d’une plinthe le long
de la paroi sud de la cage d’escalier, bouchage compris. Simplement rebouché avec du
remblai de démolition au moment de la construction de la terrasse d’Époque moderne,




5 Sondage B :  ce  petit  sondage  est  situé  à  l’emplacement  d’une  évacuation  d’eau
manifestement  sans  rapport  avec  celles  d’Époque  moderne.  Ces  dernières  sont
caractérisées par un caniveau de granit courant le long de la paroi interne du parapet
et débouchant à l’extérieur grâce à trois gouttières localisées au sud, à l’ouest et au
nord de la tour et disposées entre les corbeaux de la corniche. Une quatrième gouttière
zoomorphe n’appartient pas à cet  ensemble homogène,  car localisée au-dessus d’un
corbeau, au nord de la tour, et à un niveau différent de ses voisines. Ici, seules les traces
d’un  caniveau,  ou  d’un  sol  incurvé  plus  ancien,  ont  été  reconnues,  indiquant  des
vestiges liés au premier état de la tour.
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6 Les quelques sondages réalisés sur la terrasse de la tour des Jacobins ont permis de
répondre  partiellement  aux  questions  posées.  Il  est  déjà  possible  d’affirmer  que  la
construction de la voûte à l’Époque moderne n’a pas provoqué la destruction complète
des structures qui lui sont antérieures. L’existence, maintenant prouvée, d’un escalier
sous le  chemin de ronde,  ainsi  que le  bouchage d’une porte ouvrant sur  une pièce
disparue,  ne sont que deux de ces exemples à signaler.  De même, les  sondages ont
permis de constater que le bâtiment disparu est en fait suffisamment bien conservé
pour en relever un plan complet. Plus délicats sont les points concernant l’évacuation
des eaux et le niveau de sol d’origine du chemin de ronde : s’il en subsiste des vestiges
incontestables,  les  sondages,  forcément  limités  en  surface,  du  fait  des  travaux  de
restauration en cours, n’ont pas permis d’en préciser le degré de conservation.
7 Sondage C : ce sondage a permis de retrouver le mur méridional en tuffeau du bâtiment
rectangulaire  qui  couronnait  autrefois  la  tour  et  d’y  constater  la  présence  d’une
embrasure à rapprocher vraisemblablement d’une fenêtre disparue.
8 Sondage D :  l’angle nord-ouest  du bâtiment rectangulaire a  été localisé.  Il  forme un
angle droit dont la partie septentrionale s’appuie contre les maçonneries pleines de la
tour.  Sur le  côté occidental,  un moellon de tuffeau en place est  le  seul  témoignage
subsistant  du  mur  disparu.  Des  traces  de  jointoiement  ont  été  relevées.  Cette
découverte  permet  d’apprécier  les  dimensions  réelles  du  bâtiment  détruit,  plus
imposant par la surface occupée que ses voisins conservés des tours de la Boulangerie
et du Pied de Biche.
9 Sondage E : destiné à expliquer la présence du vide constaté sous le dallage du XVIIIe s.
et repéré par le biais d’une petite ouverture circulaire dans la façade méridionale de la
tour, ouverture d’au moins 2,30 m de profondeur, ce sondage n’a pu être réalisé du fait
de la présence d’échafaudages liés aux travaux de restauration. Si certaines hypothèses
ont été avancées (présence d’un poste de tir, parcours d’une galerie dont la porte serait
celle découverte dans le sondage A...),  il  semble peu probable a contrario qu’il  puisse
s’agir uniquement d’un trou de boulin (profondeur et isolement) ou d’une évacuation
d’eau (les gouttières d’Époque moderne sont situées nettement plus haut). L’ouverture,
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